


E La MAYE, 15 Féerier. 


os _—= Le Constitutionnel. 
kin, de revenir sur l'article du Constitution- 


A) 


Cêrtain -  dit-íl — que la Hollande prétend à la 
ibre. possession de Bornéo.» Nous répondons 
k contrâire, certain que la Hollande ne s’attribue 
De Rsession pleine et entière de Bornéo. 
prétendpns ; :… 
„hèe gert defin des 182: npe: s vinablie 
s violer l'état’ de choses  qüe co traié à établi et 
A fendre permanent à tout jamais. 

ehosás est la cessation de toute occupation, darse: 


ys-Bas &tercent sar les deux tiers ‘de ‘Bornéo des 
veraineté ou de suzeraineté. 

ónt prouvés. ‚doit “par le fuit d'une vocupation 
‘des conventions avec les princes et chef du pays. 
tion anglaise dans la partie, non assujettie à la 


eed’ autre. en ‘1824, par des échanges deterritoire.. 
Walté-de 1824:n6. lie pas la France. Libre à elle d'oc-- 
ttie-de Bornéo qúî n'est pas territoire néerlandais. 
stibnnel verra par ce qui précêde, qu'il n'est donc 
dire que la contestation êlevée contre Ì’ Ángleterre 
la France. 
nt même qu'il en fût ainsi, la conséquence 
lement due le commerce frangais serait exchu. 
brofit de ce qu'on appelle le monopole hoiandais. 
Rr tide Pays-Bas a établi deux monopeles-dans 
hieer tes, celui du sel et celui de Popium. wa 
ven ärtioles, le commerce jouit d'une. parfaite. 
B&tiG veriste surtout à Bornéo. Depuis plusteurs: 
8 nberlandais de Bornéo sont des ports-francs. |. 
bas et Succadana); un quatrième, (Banjermas- 
port Jrane, est cependant accessible aa com- 
ls rariftions, St Je parätlon-frariqaie-nos’y est 
 Îa faute n'en est certes pas du monopiote hollan- 
“mère dont on effraye sans cesse à l'étranger le 
L dustrie, mais dont nous nions la réalité. La faute 
hi iature;, celle-ci n'a rendu les ports de Bornéo | 
8 hid aux: pefits;cobateurs des îles environnantes qui 
nt. fréquenter. ces ports-ava0: avantage. Les navires 
Ole des voyages de long cours, n'y tvongeraïent ni à 
Cargaisóne-ni- à achéter des retoùrs ; car il faut 
ke-les trais millions d’habitants qui formeraient, à 
elo Constitutionnel, là population, de Bornéo, se 
alité à à environ la taoitië, et. que ‘ee nombre déjà 
u d'être aggloméré d'une manière favorable à 
“0u et au commerce, vit au contraire dans des 
bat he sont ptopres qu'à pórpêtuer lôtat sauvage, 
B £t V'absence de tous € ces besoins qui souls penvenk 
harpen De 


ee points où leur présence n'est que talks par 
ables souveraitks du pays. 
Te Constitutioúnel sur ce point, nous citerons | 
qui date de 1825, et qui a été publié dans un 
t-pen disposé à-attribuer à la Néerlande des | 
‘Pile de Bornéo.- Nous voulons parler de l'ou- 
Ù de Mirsovas, intitulé : ‘Oriental commerce or 
{uders ĳuide òtc. 

Kédition de 1825) l'auteur affirme, pag. BEN 
 Odvioes it appears that the Netherlands. Govern- 


Attèrs of all that part of Börneu'ftori the Bastern 
hade of Banjar-massin! to “the northern boun- 
bas, which ln all the gold and dia- 
Leland; B 
St-deûx ans qit-so ‘sönt besalds depuis Pé- 
oe Ae Erma rad qüi précède, le gouvernement des Pays- 
Uâsi oisif que le súppose le Constitutionnel. 
nfe.et dominatrice de la civilisation, par 
ere par là tendance naturelle à tout pou- 
Sfnemené: dé kn. s'affermir, enffn par la force des choses, 
xpôdië, ä e Pays-Bäs : s'ést va cónitraint à ane infinitò 
Mank militgires ou d' actes ‘administratifs, dont 
Able a été ja eongolidation et l'extension de 
re Fila: de Bornés. 


ern avons à dire en réponse àl’ article: du | 











5 ‘encore que c Jest- poûr être tombó dans la 


“dire. pour avoir pensé qne la ride 
» du 11 février dernier, no 86. 


Lundi 






C nnemnent de ce journal repose sur une base erroe | 






Nn ‘poor büzeraïn le guitan de Bôfa (Proper. ari 











renate. la communautò à laquelle. on a mis; 


formant V'èstrâme frontière vers le Nord, de l'état.de Berow 
dépendant de la Néerlande, 


hors des limites du territoire néerlandais. Voudrait-on pré-, 


il faut qúe nds: sagoas…, ‚bien têdoutables 


d Súbjeoted several natives states; have become |- 











et Mardi 







prêtendait avoir des droits à la ffe 
Bornéo, que nòus ‚voyons quelgd 5 ' feuillef’hallandaises repro-… 
cher au gouvernement d'avoir &hi et. saerifië.” nos. droits. en 

























































souffrant l'oecupation de hin, de abon par Dn: nd 
Bretagne. 


Laboan, situé au Nord de Boenéo dans le mer dindles er 
une {le 9 gù nous n ‘avons jamais mis le pied,et avec laquelle nous. 
n'avops.jemais eu aucune ‘relation politique ou. commerciale. 
La circonstance que Laboart serait un fief du sultan-de Bornéo 
ne nous donne aueùn titre súr. c je, ile, Aleida” qe ce fer a 


Or, Tarrêté du ministre: d'Etat, gouversder-gbïstenl dé 
Indes-Oriantales, en datesdu. 28 février 1846, qui réunit les 
diverses parties de Bornóéo:où les autorités hollandaises sont 
établies, sous un seul pouvoir administratif, et qui cirtonscrit 


| en même temps Ta division territoriale de cette île, fournit la 


‘preuve que les Pays-Bas n'exercent aucune antorité ni influen- 
ce sur les parties de Bornèéo dèsignées ei-après: 

a. Les Etats du sultan de Broöni ou Bornóo-Proper, s s’éten- 
dant à l'ouest depuis Tandjoug-datoe jusqn’à la rivière Kema- 
nis à l'est, situés sur la-côte ‚Nord-Ouest, environ au 115° 30 
‘longitude orientale. 

b, L'Etat du sultan des îles: Soeloe; ayant pour limites à Pad: 
eìdent la rivière Kemants, les côtes Nord et Nord-est, jusque 
vers le 3° latitude Nord, ‘où il a peur limite la rivière Atlas, 


€. Tontes les Îles des côtes septentrionales de Bornéo.. 
_ Qu'importe maintenant que Laboan; situé au Nord de Bornéo, 
soit un fief du sultan deBorréo-Proper ; si ce paysesten de- 


tendre. que. nous avons desdroits suf le fief, quand nous n'en: 
„ayons aucun sur le pays dont ce fief relèra ?.Ce serait absurde. 
Cependant, c'est pour ne pas être també dans cette: absurdité, 
„qaele gouvernemerst se voit continullement outragé chez nous 
„par les prôtendus organes de l'opinion publique. 

Et si nous n'avons pas le droit-d'exclure les Anglaisde ien 


‚àqui bon alors en ólever, la. ‚prêgentiun. Nous demanderons |- 
geutemient auw-berivains qui àdoptou-d raison eherchent- à-i=' | 


quiëter les esprits sur les projets futurs d'occuper Borneo, 
qu'ils prètent aux Anglais, sì ceux-ci seront plus disposés à re- 
noncer à cette violation du traité de 1824, parce que nous leur 
aurions contesté sur Laboan des droits d'occupation que le 
même traité ne leur interdit nulftement d'exercer ? 

La bonne politique, c'est-à-dire celle qu'avouent la pruden- 
ce et l'honneur, enseigne aux nations comme aux individus que 
V'on est toujours fort, quelle. que soit la supêriorité matérielle 
d'un aggresseur injuste, lorsqu'on est fort de son bon droit; 
‘maisque c'est au ‘contraire s ’affaiblir ét se faire mésestimér à 
Ja fois, que d'êlever des prûtentions à l'ógard de ce qui ne nous 
est-pas dû légitimement. Geite politique-ci peut convenir aux 
âmes vulgaires et aux esprits bornés dont les folles et injustes 
prétentions, si on essayait de les faïre valoir, jetteraient le pays 
avant peu dans les plus inextricables difficultès ; mais le gou- 
vernement — et une nation Aussi honnête qu ‘éclairóe lui, en 


témoigne. toute sa reconnaissance, — le ‚gouvernement. prend 


„pour guide l'autre politique, celle qui laisse intacte, quoi qu'il 
arrive,la renommée de bon senset de probité du peuple hollan- 
daïs, et le montre constamment aux yeux du monde, fort et 
‘respectable,: parce que’ avec toute tl’é nêrgie qu'inspire la cons- 
cience ‘d'nne bonnie cause, et n'importe la puissance qu'il a 
en face; c@_peuple demande toùjours ce qui est juste et ne de= 
mande ad ausdeld. 

Aen j juger. ‘par | ‘les armes dèloYales employées contre nous, 
‚à' certaînes “pers 
‚sonnes, 

On sait. que. u. Váh: Dam vii. Tsselt et Schoonèveld nt 
reproché. au Journal de ká Heye: de’ prêcher parfois. \'absolu- 
tisme, de tenir un 'langage ‘désavouê par la Néerlande, et de 
‘vompromettre nós ‘boitstapport&äved] les puifsänces êtrangöpes. 

On saît que ces deux ‘honorables. députés n'ont pu citer- ud 


La Haye, pour appuyer cette-Étrange et injuste accusation 
_-On sait qu’aucun des membtes de la Chambre r n'a appuyé 
l'attaque de leurs collègues. 

On sait qu'aucun des ministres n'a adhóéré à F'anathème 
lancé contre nous, et que sans blâmer ni approuver en aucune 
fagon L'esprit et la tendance du Journal de La Haye, M. de 
‘Jonge ‘van Campens Nieuwland, sur l'interpellation qui lui en 
a été faite, s'est borné à declarer que le journal est. Vorgane 
du gourernsaent seulement dans certains cas rares que le mi- 
nistre n'a. pas voulu ef qu'il ne pouvait ni ne devaìt  pas-non plas 
déterminer d'avance, que les articles auxquels MM. Schoo- 


neveld et Van Dam van Isselt: semblaient. faire allusion, et — 


ceci est uneremarque à nous —qu'en bonne justice ils auraient 
bien dû citer, n'émanaient point-dù gouvernement; qu’enfin ce- 
lui-gi n'exergait pasde censure sur la rédaction de notrejournal. + 





né et “aide” possession de 










































seul article; un seul mot, une“seule syllabe du Journdt' de 






à La tage ; Lage 'Nieuwgf aat, 
derrière le dean) oord 


Les lettres et arti dl Ee x 
eùvoyés à la ERLE nok 


* Voilà le resumè fidèle de ce qui s'ést passé â ta nae 
Voyons. maintenant la version qu'en donne le Nieuwe Rôttefi 
| damsche Courant. Get honnête journal prétend- que« ta teâ= 

» dance du Journal de-La Haye, si perniciense pour Ja patrie; 
‚joa été démontrde en séance publique par dent des: Methbres 
Ï > les plus estimés des Etats-Gónéraux, d'une: manière si clairé 
vet st péremptoire, qu'il. ne s'est pas trouvé dans Jà-Chasbre 
»un seul membre qui ait voulu, même de loi, en pféndre fa 
» défense. Tous, dit-il;, ont adhêré tacitement à-l'&ccúéatiön;-et 
» même aucun des ministres, n'eùt-ce été quë-poúr ellòguer … 


…_ eêd’raoins. te. excuse, n'a.ost. dire un mot en faveud: Aerin: 


» téndanoe du jourwal, qed wo bitérd 
stement, » 


Kendaston, ank tu as trotvé ton uiste. en 





ve ib 








Le patriotique journal d'Arnhem , dans sonì n° hiet; Pd: 
sociant au. Morning-Chroniele (aten dira la nouúvelfe geteri® 


‚| de Rotterdam ?) appuie l'áccusatión, portée par ta feuille dis 


glaise contre la Hollande, &u sujet des mesures répreseives 
contre la piraterie dans I’ Archipel indien. 

Cette absence complète de tout sentiment niatidual, ‘cetoobli 
de tout ce qu'un citoven non dógônded, n 'importe ses bpiniëns 
politiques, duit à sa patrie, dès-que cette patrie est l'objet d'und 
aggression injuste de la part de l'étranger, ‘n'a rien qúr dude 
êtonne. L' Arnhemsche Courúnt ne recule plus devant uduité 
espèce de honte. ‘Celni quï à provoqué à Passassinat deson. Ro 

vendra au besoin sa patrie à Í'étranger ; du régicide au pari: 
cide il n'est qu'un pas. Nous ne doutoas pas qu'un de ees. ors- 
teurs éloquentsqui se sont montrés si chatouilleus, # ya: ged 
de jours, à l'endroit de la dignité et de Ia sûretó Ön pays, 
nese lève avant peu, au sein de la Seconde Chambre , pout 
‚protester a au nom de la nation. contre des ócrivains quì osent 
S'appuyer sur leë sentiments de trois millions de Hallaadais, 
quand ils qualifient d'escr'ocs les souverainis Allis dos Paro-Bas 
et qui se disent lesorganes de F'opinion- päblique, : ile 
 fournissent des ärinescontre leur patrie à des fodijes hostile de 
et te Ri 

““Áilons dose, ee tn DE et Pen bin 
Vattaqae. Soyez anssiì méchants que vousle voulez, mass de 
grâce !soyez an moins conséquents-dans votre móchanceté. - 
Tandis que le Tyd, dont nous règlerons sous peu le compta, di: 
sait avant-hier, «il est avéré que le Journal de La Haye n'a 
» de lecteurss; Ie journal d’ Arnhem et Îe Nieuwe d Á 
Courant prêtendent due nous sommes achetós gure: plussers 
grands cabinets de Y'Eatope. 








Le casino qui a eu hieu vendredi dernierauú Vieur Boelen, & 
été des plus brillants eta été honoróé de la firösenee &: Lets 
Majestês le Roi et la Keine et des Princes ét line de Á La 
mille royale. ORR 

—_ EGT 

„Le danger dont le cabinet anglais a paru un instant tùienaêó 
par le projet de lord George Bentinck sur les chemins de fer 
irlandais, semble avoir à. peù près disparu aujourd’hui. Noùs 
avons dit que lord John Russell a déclaré à la chambre:que sì 
le projet était adoptö, le gouvernement ne pouvant asstimér. la 
responsabilité de son exècution dans la situation Énanciëre 
dans laquelle se trouve le Pays, devraif céder la aai à une 
autreadministratión. 

La question decabinet se trouvait dou rieltement et halsie 
ment posbe ; ; mais ette espdce de menace d'une erise Wifwistó.- 
rielle n'a pas déconcerté le chef du parti protectionniste & il dl 
déclaré à son tour que ses amis et lui zie féenlerafent pas dé- 
‘vant ce qu'ils considéraient tamme uún devoir impérieux et 
que, quelles que fussent les conséquences du vote de la cham= 

 bré, ils étaient prêts à lesstbir; ce qui semblerait indiquer gkò 
lord George Bertinek serait prépdtö-à soumettre à là foie ete 
liste. complète de ministres pris dans son parti’ sì ii’ 
pärlementairò. ‚provoqdê pe lui forgait fe catiut vh à à Ja 
retraite. ‚ 
Mais il n'est pas probable, comme nous venons de ie, dre, qm 
les choses en viennent là. L’adhésion des représentants irlan- 
dais au projet de lord George Bentinck donagit à ce projet.de 
grandes chances de róussite ; cette adhésión lai & été acqtiise 
tout d'abord , mais ensuite les membrés irfandais se sont fävin 
sás et. sans coribattre le projet ils ont voulu que la discussijn 
en fût ajournée jusqu'après l'adoptiòn definitive des mesure 
de secours pour 1'Irlande dont le parlement est saisi. 

Une crise ministérielle auraït retardó l'adoption de oes me- 
sures qui sont toutes de la plus grande urgence at cette.considé- 
ration a été pour „beaacdup dans la résolution que les.merkwes 
irlandais ont prise hier de vater avec lord Jókn Rassell.- 

"Si comme on le pense gênéralement, le parti, protectionwiste 
est räduit à ses seules forces, le résultat n'est pas douteux; la des 
conde lecture du bill sera repoussée-à une assez forte lee, 

__Ôn ne doute pas malgré les bruits de rapproahevugnt-qhlte 





nen 


_— 


dy Chronicle : 


nete 
Ertan 
Frmone 
Alder 
Mhertinatijn est. annoneée :- 
Poomde Pia tau marguis de-Noranliy. 
oa référant à ma dépêche d’hier, par laquelle j’ai fait savoir à 
Re arr bavaisregu dn vomte da-Seinte-Anlaire copie d'une 
i té adresséo le 25.du mois dernier par Ml. Guizot, j’aï à prier 
8 “& MN, Guizotque, quoiqu’il y ait dans cette dépêcha 
ol ER. arguments puxquels, à une phase moins avancée de la 
Fe deux gouvernements, le gouvernement de S, M. anrait cru 
per Pondre ; Je gouvernement de S.M. ayant mis aujourd’hui sous 
miel à ess Aret. pablie da eorrespondance qui contieat un exposé 
de 1” 
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es opinions et de la conduite du gouvernement britanni- 
des gr eire à laquelle cette corrêspondance est relative, le gou- 

_ »R@croit pas fééessaire de poüsser plas loin la discussion ; 
? est donc de se dispenser -de faire aucune observation sur la der- 
ee de H. Guizot, 
ed Signs, Paumenston, » 

ME Ofoo, 2 sbrrier. nk 

Wee du 12 février, de la chambre des communes, 
ppelle l'attention de lord Palmerston sur une dé- 
eeign-Office au marquis de Normanby qui avait paru 

PS Morning Chronicle. Cette dépêcheest datée du 
qu'il n'est pas canforme anx convenances que ce 
„Soit publië avarif d'être arrivé à sa destination. M: 
tegrette-qae dette dépèche contienne des choses de 
in lesser le gouvernement francais. 

HE don répond que la dépêcheà laquelle M. Roe- 
Ön, avait pour-but de faire connaître que l'in- 
d: etnement ‘de 8, M; n'était pas de rópondre à la 
Spêche de M. Guizot au comte de Sainte-Aulaire, ju- 
Maere de faire une réponse quelconque. 


ir dese-gondgite une opinion défavorable, par 


Dy daë la. confincde da gouvernêment de S. M.dans 
Oper oe is rede la reine à Paris n'avait pas été 
3 Ae qui avait. êté ava neê dans cet exposé. 
Elmer Pïppotte divers bruits qne lui transmet son corres- 
hal Booy; re proahaine orise ministérielle, Ainsi le 
u Ut se.retirerait, le roi offrirait la prósidence du 
5 |, òt.M: Guizot, ue cet oubli de ses services 
B kakt degrè, donnerait immódiätement sa 
hilippe, alarmó de I'impopularitó que les 











| kjeouis: 
À 





























Bt, Geizot, auraìt recours à ce pauvreëxpédient pour 
EN eire qaiasi bien servi les intérêts dynastiques 
Affaire des mariages espagnols. 
tre > ipoursúitIe..cerregpondant da Times, qui me 
| aRgepne sOurce, ujoute une mauvaise chance de plus 
&tavórathes-de-M. Guizot; On assare qu'hier soir 
binet est arrivé de Bruxelles, porteur d'une 
Toi Leopold, dans laquelle ce prince exprimeau roi 
Son étennement.de ce que les relations entre la 
Hie Angleterre ont été rendues plus difficiles à arranger 
hele du Ininistre des affaires ‘êtrangòres, non seule- 
si dee. ee discours contient des ‘passages qui peuvent 
Rn comme contredisant cèftaines parties des dépè- 


ri do dÖfi eontre l'Angleterre qui rògne dans ce 


€ EN Jo Ì er . es a 

ai Suit dans une correspondance particnlière de 
k Boe Belge, de Paris 18 février : 

Mir le -brait a € 


nit és té répandu à Paris quel’infantdon Henrique d’Ee- 


Arrêté Madridet conduit dans un part de mer pour y être em- 
$de Bayonne j'ai sous les veux, dit que M. Milnes, agent an- 
À la pefsönne de linfant, vonait d’y ârriver escorté par 
de Madrid. hari 5 





ha knel la nouvelle que don Miguel s’était embargué sur un pagué- 
le Pi Elais, avec l'intention dese rendre en Portugal pour se mettre 
weitgegreetlon. Chr, 

Je pv eurd'hui, dans le.monde financier, que M. Benoît Fould doit 
zes Ene prochaine, à la chambre des députés; une proposition 
Ian dre de moitié les rächats ordinaires de la caisse d’amortisse- 

bres; ellenient des recettes et des dépenses, c'est-à-dire que la 
% gi Mment réduirait de-moitié les achats qu’eHe fait chaque jour 

à 





wet E mahri@brò. ost décid à eotabattre cette proposition, com. 
Mkintien du crédit publiö. 


ireé ; lé parti conservateur a triomphé dans les neuf bu- 


kast la diplomatië se, pressaient hier au soir dans les salons 
ture, ‘où, pour la première fois depuis que la Sublime-Porte a 
A Paris il se donnait un concert. Parmi les hauts dignitaires, 
8 lestimbassadgurs et tous les ministres, ezcepté M. Guizot, 
me zoir, chez lui. M: Thiers et M. le marquis de Normanby se 


rant, 


î Normanbe lettros, eependant la nouvelle du départ de 
ble Torres rait se confirmer': il paraît certain que c'est 


PEtbtaire de le 8 qeïïaurait demandé un congóet désigné 
it blinn. Son qui deviendrait chargé d'affaires. 
He | 


ublig ass : 5 k 
a tand que lambassadeur ne doit point assister 








sr 2A rêtraite serÂfaite aujourd'hui, lundi. 

$ trôsânimée'aujoirdhu 

ommen: 

05 AT, oet 
ost monig 

ERE 


" en, . 
Orson 


ourd’hui, et le démenti donné par le Journa? 
sStárkpandne.dela prohibition de la sortie 
Es fonds publics et des actions de chemins de 
Wantsà 77-85 peur finir à77-80; le Sp. Ce, 
A 11850 ot Anit à 118-40.Le Nord roste demandé 










ARK & quelques jours, que lord Palmerston ne té-. 
nike dépéche de M. Guizot. Voiei la dápêche dans la- | k f 
______| ment des opérations de la Banque de France. Aujourd'hui, nous 


Martby, dahssatdernière-dépèche, s’ était plaint que 


&fRit aux éhambresfrangaises, Lord Palmerston, , 
Á cette partie de la dépèehe, avait affirmé à: 


soússOAE U la presée ont jetbe, surtout en Angle-: 


ässadeur de S. M. B. en France, xmais à cause du 


<5 Colonies espagnoles. Gétte nouvelle paraît exacte, car uné let- |. 


SUre-prétend qùe' les autorités de Bayonne vehaient de recevoir 





t ne 
teetmonts de Ja dette publique jusqu'au nivellementt de lapósition 


Üdeupée aujourd’hui:du renouvellement mensuel de ses 


cell 4 „& lieu aux Tuileries, et que la communi- | 


___… …Siduatiom de la Banque d'Angleterre. 

’ L'attention so porte avec intérêt depuis quelquetemps sur 
tout ce qui touche à la;circulation monétaire. Nous avans donné, 
d'après le compte rendu de M. d'Argout, un apergu du moùuve- 


nous occuperons de la Banque d'Angleterre dontta situation 
commence à causer quelques alarmes. 

L'état hebdomadaire an 30 Janvier, constate qu’une diminution de 
541,000 liv. st. a encore eu lieu dàns la réserve métallique de cette ban- 
que. D'un autre côté, sa circulation a été réduite d'environ 130,000 liv. 


st. Les dépôts en comptes courants ont diminué de près d’un million 


sterling. fi N ‚ 

La Isse constante des changes, depuis plasieurs mois, devait amener 
leretrait du numéraire:il vient un moment où ilest plus avantagceux 
d'envoyer de. l'or que d'acheter des lettres de change, ct cela arrive lors- 
que PAngleterre a plus à payer à l'étranger qu'elle n’a recevoir. Aussi 
voyons-nous depuis trois ou quatre semaines l'of anglais prendre la route 
des Etats-Unis et même du continent, - Be: 

Nous donnerons ci-après le tableau comparé de la situation de la ban- 
que d'Angleterre au 23 ct au 30 janvier. Nous rappelions, il y a quelque 
temps, que, d'après les modifications apportées il ya deux ans au régime 
dela. Banque, elle avait été divisée en deux départements, celui des éinis- 
sions et ceini des opérations de banque. Ke but de cette division est de 
donaer aux émissions une garantie en numéraire suffisante pour assurer 
l'échange des billets contre des espèces. 

Le moatant des billets émis doit être représenté jusqu’à concurrence de 
14 millions sterling par des valeurs ou effets publtss dans lesquels figure 
la dette de l'Etat envers la Banque. ct par du muméraire ot-des lingots d'or 
et d'argent peur tout ce qui ezeéde ‘les 14 mifllons, On remrarquera, en ef- 
fet, dans le tableau qui suit, que 11,015.100 liv. st. de la dette da gouver- 
mement et 2,984,000 d'autres valeurs,complètent les 14 millions exigés. Le 
numéraire et les lingòts balancent exactement la somme des billets en cir- 
culation. . 

Nous devons faire observer quc les 35,172, 870 de billets portés au dé- 
partement des émissians ne représentent pas exactement la circulation de 
la banque, On verra figurer dans le départemeut des opérations de banque 
une somme de 5,703,555 retenus pour le service des caisses et gen faut 
déduire de la somme totale des émissions si l'on veut connaître Îe chiffre 
ezact de ce qui estréellement resté dans la circulation. Il faut aussi ajou- 
ter à la somme des espèces et lingots dóposés au département des émissions 


pour les opérations courantes. NE: 
Nous trouverons ainsi qu'il y avait 21.,469,315 liv: st. de billets circu- 


| lant, contre une réserve en numéraire et lingots de 12,901,658 liv. St. La 


monnaie d'or étant, en _Angleterre, la seule monnaie: légale, Pargent ne 
servant que d'auxiliaire, la réserve de la banque doit se composer de sou- 
verains et de lingots d'or, sauf une très-faible proportion d'argent. C'est ce 
qui a permis à la bänque de Londres de distraire de sa réserve environ 25 


millions de francs en argent, pour la banqaê de France. 
Voici la comparaison de la banque d'Angleterre à la fin des deux derniè- 














La position financière de |’ Aatriche est tout aussi critique 
que eeltede l'Angleterrà, Voici ce qme-nous lisons dans 1’ Ób- 
servateur rhéran, sous la rubrique Vienne; 3 février : 

« On assure que la conclusion du nouvel empfunt rencontre des difficultés, 


glëterre même il est question d'un emprunt de 10;000,000 de livres sterling. 
Notre bourse est toujours épuisée, malgré les concessions que lui fait le gou- 
vernement de temps en temps. Notre ministre des finances ne veut pas créer 
d'obligattons à 5 p. c., parce qu”il pense toujours:-à réaliser la conversion de 
5p.c.et 4p.c, Cependant cette opération ne saurait s'effectuer qu’après 
1856, vu engagement pris par Etat. Le nouvel emprunt se fera probable- 
ment'de 3 à 32 p. c. avet prime devant s’amortir peu à peu. Il nofaut pas ce- 
pendant oublier que le mode d’emprunt à pritue éoüte fort cher; ceux de 1834 
et 1839 n’auraient dû être remboursés en 1846 qu’avec 2,362,270 florins de 
còrvention, tandis- que le montant s’élêvera, jusqu'à 1856, à 3-millions et 
même jusqu'à 4 millions de Aotins; à cette Époque, où la conversion de 5 p. c: 


sera tentée, il faudra ua nouvel emprunt,'» 
_ Les finances de l'Espagne ne sont pas dans un meilleur état 


que celles de la France, On lit däns PBeo del Comeròto, dû 5 
février Re Mt 
« La rareté du numéraire ef le discrédit dans-Fequel sont tombées les actions 


de quelques sociétés, même de celles qui sont deiplus renommées, nous font 
croire;à une crise prochaide, ou; pour mieux dizè„à une banguweroute générale, 


‘qui.naturellemeut ruinera un grand nombre de maisons. Le remède à ce mal 


profondément enraciné n'est pas facile à trouver; nuus nous bornerons à en- 
gager les joueurs à là bourse d'être três-prudents, On dit à ée sújet que le ca- 
binet précédent a laissé de nombreuz détouvetrts quele miriistère actuel sera 
réduit à payer dès sonentréeau ponvoir.» : 
_IÌ résulte de cette'courte revue, que la situation financière de 
plusieuss grands États de l'Europe est très-critique. 
een, 8 
Etats-Unis ct Hexique. 
On a.recu;le 12,des nouvelles des Etats-Unis jusqu'au 23 jan- 
vier. Elles n'ont qu'une médivêre importance. Depuis la date 
des dernières nouvelles lé cotigtès n'a pris aucune dècision 
grave. Ul paraît, d'après les journäùx, que Î'opinion publique se 
prononce de plus en plus contre la continuatioa de la guerre. 
Les nouvelles du Mexiqne„au, contraire, annoncent que le sen- 





timent national parmi les Mexicains est excité àun. point extra- 
‘erdinaire: Yn ne veut pas entendre parler. de paix tant que les 


troupes amérieaines fouleront le sol du Mexique. 
Le brüit-d’tin combat qut auräit eu lieu le 25 décembre, ne 


 s'est.pas confirmé, 


Le-Journal du Commerce do New- Fork annanct, d'après son 


; eorrespondant.de:Waskingten, que ML. Calhoun doit présenter au 














pour garantie des billets, le numéraire laissé dans l'autre département | 


res semaines de jänvîèr, d'apròs état fate publié en verka de la lot qai barllenttner a austde pianouosr anevontman de ta woon devos take: 


régit cette institution : 
en Departements des émssions, ant 
… fatif, Au 30 janvier. Au2jenvier. , 
Dette du gouvernement, 11,015,100 11,015,100 
Autres valeurs, …2.984,300 2,984;900 
Espèecset-lingots dor, 10,499,161 11,091,751 
Espèces etdingots d'argent, “ 1;673,709 1,674,509 
En Liv.et. 26,172,870 _ 26,766,260 
Passt}, B 
Billets en éiission;, 26,172,870 26,766,260 
n Bépartement-desopérations de banque. 
detif. Au 30 janvier: … An 23 janvier. 
Valeurs.sur Etat, 12,722,619  12,757,326 
Autres váleurs, 14,106:079 _ 14,489:657 
Billets de bangue, - 5,703,555 6,167,170 
Numéraire, 728,788 676,620 
“22361084  24,090,773 
7 _, Passifs es 
‘Capital, Ein nt 14,553,000 … 24,553,000 
Réserve des hénéfices, 3,643,741 3,560,665 
Dépôts des établissements publics, 4,462,872 4,668,489 
» _desautres comptes courants, 9,659,940 10,355,835 
Biltets de poéte,eto, - ”941481 952,784 
33,261,034 _ 34,G90,773 


A la pénuúrie qui règrie dans toute Europe se joint la circonstance qu'en An- | 





éongrès un bill à l'effet de décrêter la paix aveclé Mexiqueet 
le retrait des troupes des Etats-Unis da territoire mexicaïn.  - 
Un billa été présenté au congrès sous ce titre : bill pour la 
protection des émigrants honnêtes. Une disposition de ce ‘bill 
porte que tout émigrant devra être muni d’'an certifidat constá- 
tant qu'il n'est pas poursuivi pour'crime,qu’il ne sort pas d'une 
maison de refuge. Toùt émigrant qui ne sera pas muni de ce cer- 
tificat sera rembarqaê aux frais du propriétaire du navire qui 


 Faura amené, et tout eapitaine qui ‘amènera des émigrants-de 


eette catégorie sera passible d'une amende de 250 dollars pour 
chaque contravention. f 

Le message du président du Mexique, à l'ouverture du eon- 
grès, ne laisse aucun doute surles dispositions du gouverne- 
ment mexicain au sujet de la guerre. Le président déclare qu'il 
ne peut accepter aucune condition de paix et recommrande au 
congrés de voter les ressources nécessaires pour continuer ja 
guerre. 

Voici le passage du président du Mexique au congrès, relatif 
à la guerre avec les Etats-Unis: 

Messieurs les représentants, 

L’acte auguste que nous sommes appelés à confirmer est Páccomplissement: 

solennel de la grande promesse nationale prise par la résolution du mois daoût 


dernier, La confirmation de cet acte fait cesser la situation précaire: qui est la 
suite nécessaire du renversement d’un système politique et de lavénement 


d'un système nouveau. C'est par la voix de lassemblée des représentants élus 


librement par le peuple et chargés de veiller au salut public, que la nation va 
décider de sa destinée dans un moment de crise sociale an milieu des dangers 
‘de toutesorte qui menacent notre nationalité et tandisqu’il ne reste plusau 
cour de tout bon Mezicain qu’une dernière espérance de voir cousolider notre 
existence politique. Profondement animé de ces sentiments patriotiques, com- 
me simple citoyen de la république je remercie la Providence d'avoir permis 
notre réunion. Je la remercie avec d’autant plus de ferveur que comme homie: 
public il m’a été permis de remplir les promesses sacrées que j'ai faites dans la . 
capitale du Mexique et de rendre complète notre révolution, sans avoir dévié 
d’aueun des principes qui étaient si populaires ni dégu aucune des espérances 
que lenthousiasme unanime de la nation avait róveillées. C'est à vous de faire 
de cette révolution le plus grand et le plus henreuz de nos moilvements 
politiques. Dans le court intervalle quî s’est écoulé depuis le mois 
d'août, ayant surmonté ma répugnance naturelle pour l'ezercice du pou- 
voir, et ayant été placéà la tête dela nation, mon premier devoir a étéde 
sanctionner la guerre dans laquelle nous nous trouvons engagés et de l’ia- 
sue de laquelle ne dépend rien moins que lindépendance de notre pays. L'ar- 
mée qui, unieavec le peuple, s'est levée pour renverser eeux qui voulaient. 
usurper la souveraineté et qui menagaient d’élever un trône étranger dane: 
notre pays, après avoir complété le mouvement national, a marché vers le lieu 
où le danger lappelait et aujonrd’hui elle se trouve en présence de lengen, 
sous les ordres d'un soldat illustre que la république a appelé à défdriäre: 
sa nationalité. Une partie de nos troupes a été envoyée. sur le charáp pour. 
renforcer armée da nord, et dans Îa vilte de Monterey, ellés ont attend 
Vattaque des evahisseurs, Le congrès connaît déjà les résultats fumentes 
de cette affaire dans laquelle le sang árméricain a-coulé abondamment ; 
tes chefs qui commandaient nos (roupes dans ce combat, ayant été tradnits: 
devant une cour d’enquête , la nation doit être satisfaite et il ne m’ap- 


nal. Le pire de tout c'est que ce malhenreug évónement a mis entre les 
mains de l'ennemi une des capitales de la républigne ef une vaste étén- 
due de terrain, et le théâtre de la guêrre #àst trouvé porté au coeur ifië- 


me du pays. Le gouvernement, sans se faisser äbattre par ces revers: ne: 


s’eát oecupé qué de lever de nouvelles forces. L'ilustre général San 
tá-Anná, par un acte qui fera réjaillir un: honneur éternel gur va sie, a. 


‚| refusé de prendre le commandement suprême, mais il s est rendu sur le champ . 


à San-Luis, où, dans l'espace de qualquessernaines, il aréuni et arganisé úne 
armée de plus de 22,000 hommes dont plusieurs corps se sont.déjà portés à Ig 
rencontre de l'ennemi. De soa côté, le gouvernement américain, qui berde 
fort de conquérir la paix, adonné l'ordre au général Taylor de se porter ‘én 
avent. Ainsi, une rencontre entre les deux nations aura lieu bientôt La valéar 
et le nombre de nos troupes, l'enthousiasme et i’habileté de leurs chefsstlá - 
justice de notre cause, nous font espérer un résultat favorable. Mais gade 
qu’en soit Îissue,„ce combat ne sera ni le dernier ni décisif. Notre pays étant. 
envahiet occupé non-seulement eur le territoire en litige,mais encore sur.une 
grande partie de territoire qui n'a jamais appartenu au Texas; engagés dans 
une guerre injuste etaggravée par la-conduite de l'ennenw, notre honneur * 
et l'avenir de nos enfants, intérêts sacrés qu'une-nation ne peut méaonnat- 
tre, nous obligent à soutenir la lutte quelque prolongée et obstinée quelle 
soit, jusqu’à ce qe, entourés de respect pour riotre ‘valeur ef-nótre tonstanees * 
nous ayons mis un frein à Pambition imrmorale de nos voisinsdu shrdet qud 
nous ayons consolidé la position de notre race sur cet hémisphòre qu'elle a 
peuplé en grande partie, et sur lequel ses actes ardents et gónéréus brilleront 
bientôt comme la lumière du soleil. Si de grands sacrifiees sont nécessaires; 


|-ilserait honteux de reculer dans l'espoir d'obtenir une paix qui ne pourraié 


être que trompeuse et passagère. Rn 

Nos pères ont combattu] pendant 11 ans pour leur indépéndange ; ils: ont 
répandu des flots de sans dans une latte dans laquelle ils avaient ot conére. 
eux, Grâce à leur courage persévérant,de simple colanie notre pays devenw 
ui Etat indépendant. Si le Mexico montró atijourd’háf:Ia niânte petsósEränce 
et la même intrepidité, le triomphedui appartiendras êt il-seseta rendu digne 
du respect de toutes les nations de la terre. Agissant d'après ces principes, le. 
gouvernement n’a voulu accueillir aucune proposition de paix, la qüestion 
de guerre est soumise à votre décibian et le gouvernerhent.ne peut que recom- 
mander au congrés l’urgente nécessitó de fournir à l'armée toutes les vessour= 
ces nécessaires pour la campagne. 

Le peuple mezicain, qui comprend la gravité desintérêts qui sont en jew 
dans cette guerre, ne rèfuserà pas les ressources nécessaires pour la continaer: 
Lalutte n'est pas uné de ces guerres que lorgueil engendre trop souvent, Elle- 
est le résultat d'un fait plus grave et dont il-est difficile de prévoit les consé- 
quences. La race septentrionale s'est répaadue sur ce continent avec une force 


“et une rapidité sans exemple dans l'histoire, et aujourd'hui dans son dávelep- 


pement eÎle menace de se répandre jusque sur notre,territoire et de faire dis-. 
paraître notre race en la soumettant à sa domination. Cette invasion predui- 
rait les mêmes résultats sous les auspices de la paix qu'en temps de guerter 
aussi pour assurer l'existence dé notre race, nous avons besoin d'institutiónd 


fortes.propres à développer la prospérité du paysetlè sentimetit wätjónät, » 
_ Lepresident, après avoir traité la question de la guerre, passe 


ren revue. la situation politique da.pays,: il vappelle que depuis 
j Ja révalutivn du mois d'août toutes les provinces de la répu- 


blique ont adopté l'ancieane constitution comme étant la meil- 
leure. II regrette l’oubli dans lequel sont tombées les institutiend 
démoeratiques, mais il exprine l'espoir qu'elles aurohat biert 
tôtreprisleurempire. An es nee: 

M. Zubieta, prósident du congrès, a répondu ef.óes kies 
au président. Ee AE EN 

Les représentants de la nation ont entendu avec plaisir Je. patoles solen- 
nelles prononcées par le pouvoir exéoutif. Le chef de Ja gleriguse révolutior 
du 4 août a exprimé sa satisfaction de voir le veeu fgrimé par le péuplé aa 
éapitole religieusement äccompli, Les représentánts du peuple me chargent 
d'adresser la réponse la plus cordiale au chef de la révalution populaire. L'ólé- 
ment démocratique rógne sans opposition dans {é rópublique, et je puis vous 
donner l'assurance que les lois fondarmnentales du pays auront pour ohjet la 
bonheur commun de tous sans céder aux prétentións exagérées de la smtnorité. 

La décision manifestée par le pouvoir suprême, la valeur intrépide de notre 
armée, la noble résolution de san chef et le réveil de lesprit public dans tou- 
tes les parties du pays‚semblent annoncer que F'époque fixée par la Providence 
approche où la nation mexicaine pourra se dire et se dire avec vérité, souve- 
raine, libre et indépendante. 

nn nt 
Nouvelles d'Espagne. 
_ Madsid 7 février. 


‚1! paraît que le mariage de \'infante Dona Luisa, file de Vin- 
fant don Frangois de Paule avec le duc de Sesa, fils ainé du 
comte d'Altamira grand d'Espagne, ue renvonire awtgre 
difficulté en haut lieu. th et 
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‘Le ministèrea résolu de faire sortir de Madrid, l'infant D. 
Henri. Le capitaine général de Madrid s'est rendu ce matin au 
palais de St-Jean pour signifierà l'infant ordre qui lui était 
donné de quitter immédiatement la capitale. Une chaise de poste 
attendait à la porte du palais. Il parait que Vinfant au départ 
du conrier n’avait pas encore obtempéré à l'intimation qui lui 
était faite. Ón croit que le contrat de mariage de l'infant, avec la 
sceúr du comte de Castellara été déjà passé devant notaire, 
mais sans l'agrément de S. M. Un tel contrat est sans valeur. 

‘Le bruit avait couru que dans le sénat des interpellations 
devaient être adressées au ministère an sujet des projets de ma- 
riage de plusieurs membresde la famille royale; ce projet ne 
semble pas s'être réalisé. . 

‘La Gazette de Madrid du 6 février publie plusieurs nomina- 
tions officielles : M. Gonzalez Romero est appelé aux fonctions 
de sous-secrétaire d’état du ministère de grâce et justice, et M, 
Pacheco, à celles de fiscal près le tribunal suprême de justice. 
M. Bravo Murillo conserve le titre de président de la commis- 
sion des codes. 

Il acouru à Madrid deux bruits qui ne manquent pas d'im- 
portance et que nous rapportons sans en garantir l'exactitude : 
Lareine, de l'avis de son conseil des ministres, aurait refusé le 
consentement demandé par don Henri au mariage qu'il projetait 
ayec la sceur du comte de Castellon. L'autre nouvelle est rela- 
tive à la formation d'une armée d' observation snr les frontières 
de Portugal. de 

_A la fin de la séance de la chambre des députés, M. Cortina 
s'est plaint avec une certaine vivacité de ce que les documents” 
déposés sur le bureau de la chambre, touchant le mariage de la 
duchesse de Montpensier, n'étaient pas nne production offi- 
cielle conforme à ce qu'il avait demandé; il eùt désiré une pro- 
daction plus complète. Le ministre de l'instructian publique a 
déclaré que le nouveau ministère se rêservait d'entrer dans des 
explications opportunes, lorsque le ministre des affaires êtran- 
gères sérait prèsent à la séance. 


wouvelles cí falta divers. 


"Ea ‘cour d'assises du Brabant est ocenpée avant-hier de l'affaire con- 
tre leg huit prévenus d’injeres‘envers la personne du roi des Belges. 

. Le procareur-général a requis la coar de déclarer les débats à huis-clos 
Lp cour a rendu à Punanité un arrêt conforme à la demande du ministère 
public. , lS, N 

‚Dans son réquisiloire, M. le procureur-général fait ressortir tout ce que 
les articles, les charfsons et les caricatures présentent d'injurieux pour 


le roi. 
II fait la lecture des principaux articles incriminés. 
"A Pandiënce du samedi, 13 février, M. le procureur-général a répliqué et 
_a insjsté pour que le jury déclarât conpubles d'outrages envers la personne 
du roi, Parys, Deschamps, Wuillot, Verhasselt, Sacré ct Dudart. 

. M. le procureur-général représente Sacré comme un vil spéculateur sur 
lescandate, trop lâche pour oser avouer ses actes, se cachant derrière des 
instrainents, faisant calomnier perfidement jusqu’àses amis, ses bienfai- 
teurs, pour de l'argent. IÌ cite de nombreuz faits qui établissent la dé- 
Joyauté, le caractère pervers èt la manvaise foi de cet bomme. 

Ces défenseûrs soutientsent qaë ces prévenus n'ont pas voulu offenser la 
personr:e du roï, tant par kipeiblieation dès artietesincrinunés que:par les 
carieatures et chânsònriettés. he B 

A & heuresat quart, le président déclare la clôture des débats et fait la 
leeture des questions. Le jury, après une délibération d'nne heure et de- 
mie, négativement à tontes les questions 

: En tonséquênce, tous les prévenus sont acquittés. 


- Notre correspondant de Bruxelles nous dit que l'on ne sau- 
rait se faire une idée de impression douloureuse q’a faite sur 
l'esprit de tous les honnêtes gens, à quelque opinion politique 
qu’ils appartiennent, du reste, l'acquittement par le jury, des 
prèvenns dans affaire des odieux libelleset des infâmes ca- 
ricatures publiës îl-y-quëlque temps contre la personne du roi. 

Getacquittement.sera le coup de mort, nous dit ce corres- 
pòndant , pour la véritableliberté, dont les ennemis secrets ne 
laisseront pas échapper cette occasion pour provoqguer une lè- 


gislatien qui enchaine la presse au lieu de garantir la snciété 
gontre ses abus. - 

ar Rerriblésinondations dans U Ouest des Etats-Unis. — On lit dans 
zin jourtaf de New-Fork: : 

‚ La France et PAlgérie seules n’aaront' pas sonffert, cette année, des 
inondations. Les journäùx de 1’Ohio nous apportent aujourd'hui les pre- 
miers détails de terribles désastres survenus dans la ville de Dayton et 
dans les autres localités inférieures, sur les rivières Mad, Miami et Stil- 
water: or. . 
- La eompagnie hydraulique de Dayton avait constrnit un barrage à tra- 
vers lá rivière, aa-dessus de la ville, ct avait ereusé nn canal condaisant. 
Fean de ce barrage dans un réservoir voisin; Les grandes plnies et les erues. 
de la rrvière Miami oecastonnèrent Ta ruptare dee berges du réservoir, et: 
Peau se répandit avee räpidité dans toute la ville, qui fut bientôt complè- 
tementinendée. ind AS a 
“Le desastre cansé dans Daytòn senl ost’ évalné d'an à deux millions de 
dollars; mais le mal ne se concentra pas sur ce point; les villes inféricures,. 
Springfield, Cariton. Little-York, Alexandria, Middletown, Eatori, Miamis-. 
burg; Coliambus et Hamilton ont également souffect; des ponts, des aque- 
dues-ent été. emportés dans différents endroits; des bâtiments ont été ren- 
versés, ct tout porte à croire qu’on auta de plus grands malheurs encore à 
déplorer. 
‚Le bruit courait qu’une famille entière d'Allernands, résidant dans les 
environs de Daytôri, ct se cómposait d'une femme dont le mari est der- 
nièrement parti pour le Mezique et de six enfants, avait disparu sans qu'on: 
pût savoir ce qu'elle était devenne. On avait vu un homme entraîné par le 
coarant, dans un frêle esquif on sor ane pièce de bòts, étendant les bras et 
implorant assistance, Un aùtre s’ötait élancé du toit d'une maíson sur des 
bois flottants, et avait été cmporté par le torrent. 

Comme il arrive toujours dans ces malheureuses circonstances, on cite 
des traits de dévoument sublimes :.à Dayton, près de la levéc, une, maison 
renfermant trois hommes, trois femmes et neuf enfants, était envahie par 
Pinondation ; le conrant était tellement fort, qu'on avait dû renoncer à 
leur pòrter scèours ; les cauz s'étaientfrayé un passage an-dessous de la 
maïstön, et s'y engouffraient avec unie rapidité qui entraînait les canots et 
mendgait'de les englóutir s”ils tentaient de s'approcher. 

On avait renoncé à opérer le sauvetage des malheureux inondés, quand 
dens hommes. David Johnton ct Joseph Burnett, malgré la fatigue qu’ils 
ressentaient de leurs: travaux antéricurs, entreprirent de faire un dernier 
ct suprême: effort. Is s'approchèrent done de la maison, mais le danger 
était si mepagant qu’ils désespéraient de parvenir à leur but et qu’ils. al- 
Taïbeit rénördeer à leut entreprise, torsqu’un petit enfant parut à Î’une des 
fénêtrés et‘es suppha de ne pás abandonner ses parents au sort qui les at- 
tendaît; Gét.appel lear donnaune nouvelle énergie, ces hommes eourageux 
poursuivirent leur ceuvre et réussirent à déposer tous les habitants de la 
majson sâins et saufs sur la rive. 


Darmstadt. 





-cursions 
_quenecs pour l'honneur deson nom. Ce soir là, voyant sa_ steur pressée de 
| sortir, il congut des sonpgons, qu’il se hâta d’approfondir, et la suivänt 
. mystéricusement, il arriva presque en même temps qu'elle au lieu du ren- 


— La cout d'assises d'Angers (France) a commeneé lès débatà de l'at- 
faire Drouillard et consortë, renvoyés, après de nombreux incidents judi- 
ciaires devant le jury de Maine-et-Loire, pour répondre à la prévention 
d'achat et de vente de suffrages électoraux. D'afhuence était immense à 
cette première audience d'un procès, le premier de ce genre, qui soit déféré 
aux tribunaux. C'est M. Berryer qui est le défensenr de M. Drouillard, 
ret principal accusé, comme ayant acheté les suffrages qui l'ont élu 

éputé. 


— On parle de l’établissement d'une banque dans la eapitale de la 
Tarquie. Cet établissement qui prendrait le titre de Banque de Constanti- 
sh aurait pour principal fondateur un banquier frangais établi depuis 
longtemps dans cette ville. 


— On lit dans un journatde Dublin du 9 : 

Les nouvelles regues aujourd'hui concernant la mortalité produite par 
les maladies endémiqucs sont réellement désespérantcs. Dans le workhouse 
de Largan, l'un des principaux centres de Pindustrie linière, la fièvre a em- 
porté la semaine dernière 95 individus sur 800 qui habitent ce refuge. Le 
comité sanitaire de Dablin a regu des rapports tout aussi aflligeants de plu- 
sieurs autres localités. ’ 


— La proposition vient d’être faite à la Diète germaniquc d’accorder un 


subside de 400,000 thalers aux sociétés qui sesont formées sur les bords | 
du Rhin, pour l’encouragement de Pénúigration allemande vers les contrées | 


transatlantiques. On a également ouvert des négociations afin d'amener 
plus d’ensemble dans leurs opérations, par-exemple, par la fusion de la Se- 
ciété pour la colonisation du Texaset la Société d'émigration formée à 


— Les voleurs volés. —;On lit dans lZmpartial, de Bruges:  ° 

Il y a quelques jours, úf jeine ramoneur tout noïr de suie, arriva assez 
tard dans la soirée dans une:fermê-de nos environs où il était appelé, 

Comme le repas se trouvait.sur le fen, il lui fat impossible de faire sa 
besogneet la fermière ne troova rien de plus simple que de garder le ra- 
monear pendant la nuit; pour qu’il pà se mettre àl’ceuvre de bonne 
heare le lendemain. Après l'avoir fait souper elle Penvoya coucher dans 
la grange. : : 

Déjà Morphée s’était emparé de notre héro$, quand vers une heure de la 
nuit deux voleurs arrivèrent à laferme avee une charrette attolée d'un 
cheval ; aussitêt il se mirent à rerpplir des sacs avec le blé'de la grange, 
mais la besogne n’avangait pasassez vite au gré de ces individus, dont l'un 
était forcé de tenir la lumière, Si nous avions quelqu’un pour prendre la 
chandelle dit celui-ci, fût-ce le diable, dit Pantre. Donnez-la moi, je la 
tiendrai, dit le ramonear réveilié, ’ 

A la vue de ette figure, noire et. de cette main noire qui offre son service, 
les deux voleurs croient voir te diable et. s'échappent à qui micuz, 
laissant le cheval et la charrette sur la ferme. 

Le lendemain, le fermier et‚sa ferme furent agréablement surpris en se 
voyant plus riches d'une charette et d’un bon cheval. 


— [a Gazette de Londres de mardia annoncé la faillite de MM, Ricketts 
et T. James,négociants de la Gîté, M. Ricketts était directeur du grand che- 
min de fer de Bristol à Excter, Pendant la manie des actions de chemins de 
fer, il avait figuré dans un grand nombre de projets comme membre de co- 
mités provisoires. … 

La cause immédiate de la faillite est, dit-on, une perte énorme dans des 
actions des chemins de Francè, On ecraint que d'autres maisons ne soient 
compromises. Nous avons entendu parler d'un passif d'un demi-million 
sterling. 


— L'académie frangaise s'est réunie avant-hier pour noramer un suc-. 


cessenr à M. de Jouy.On se rappelle qu’il y a an mois une première tentati- | 


ve n’avait été suivie d’aucam' résultat; cejour,après deux scrutins, M, Empis 
a été élu. Au premier scrutiny avait 31 votants, il y en avait 34au deuziè- 
me. La majorité ahsoluc au pfemier tour était donc de 16 voix; elle était de 


18 voix au.segond. M. Empisa.d’abord eù 15 voix, M. Leclerc: 14,M. Em. 


Deschamps 2. Au deuxième sêrutin, M. Empis a eu 18 voix, c'est-à-dire la 
stricte majorité ; M‚ Leclerc 14, M. Em, Dechamps 2. ol 


== . le maréchal Soult a vendu récemment pour une sommede 11 6,000 
fr. le Paralytique de Murillo, qu’tl avait rapporté d'Espagne il ya trente- 
huit ans, eo 


— Une querclle assez singulière rassemblait, merercdi soir, sur la place 
Saint-Sulpice,à Paris, une grande partie des habitants da quartier. 

Deux étndiants faisaient la cour à une jeane fille de la rae du Vicuz- 
Colombier, dont ils avaient fait la conriaissance au joli petit théâtre du Lu- 
xembourg. Tous deux, justtië-lä, n'avaient pas beaucoup avancé leurs af- 
faires, lorsqu’avant-hier Augüste P., Pun d’enz, obtint de la jeune file 
qu'elle se rendrait le lendemain, de six à sept heures du soir, sur la place 
Saint-Sulpice, où il lPattendraît. Le jeune présomptueux n'eut rien de plus 
pressé que de se vanter à son ami ct rival du triomphe qu’il remportait sur 


lui. Aussi celui-ci, hurmilié, jura-t-ik in petto de s'en venger en empêchant |_ 
te rendez-vous; pour. en profiter lui-même. ln ï 


En effet, dans la matinée d’hier, Auguste P…. recevait une lettre qui. 
le forgait à se trouver, pour affaire importante qui le concernait, uu Palais- 
Royal, galerie de la Rotonde, à six heures préeises du soir. Les affaires 
avant les plaisirs, dit un vieiladage fort sage. Auguste P…. se promit cepen- 
dant de faire concorder les unes avec les autres, en se trouvant ezactcment 
à heure du rendez-vous d'affaires... sérieuses, qu'il expédicrait vivement,. 

ur revenir ensuite sur les-ailes des amours au rendez-vous d'affaires. 
joyeuses. Ainsi: fut fait. Mais lami rival l’avait pourtant devancé sur la. 
place Saint-Sulpice; et avait déjà rencontré Pobjet de cette intrigae , qu’il 
priait d'agréer les excuses de son ami, et de Paecepter pour remplacant. 
lorsque. voici bien nne autre affaire : | 8 

La jeune fille avait pour frère un gordonnier en ehambre, qui demeurait: 
également avec sa jolie petite soeur et toute leur famille, rae du Vieux-Co-, 
lombier. gepeis quelque temps; l'élève de saint Crépin, se méfiait des ez-, 

‘sa seur au théâtre da Luxembourg, et en redoutait les consé-. 


dez-vous‚armé… de son tirtspjed. C’était au moment où le remplagant d'Au- 
guste P…, suppliait la jeumé fille-d’écouter son ambur. A -cette vue, le cor; 
donnier furieux ne put pas se contenir, ct tomba à grands coupsde son. 
ustensile sur 'amant indisèrét et inême sur innocent objet de sa passion. 
=… L’um et P'autre'poussèrent âlors des cris qui ‘attieèrent tous les voisins, 
et cc ne fut que grâce à Piatefvention des conducteurs et cochers des om- 
nibusqui stationnent sur la place Saint-Sulplice que la vengeance frater: 
nelle bi suspendue. 8 ee 
Ce qu’il y eut de plaisant, c'est que le jeune Auguste P.., accourant da 
Patais-Royal, se trouva témoin seulement, à sa grande satisfaction, de 
Pexécution dont il aurait été victime sans la perfidie de son ami. <- % 


— Un habitant de Colmar a été victime d'une escroqucrie qui ne man- 
que pas d'une originalité assez piquante. IÌ avait à son: service une domes- 
tique originaire du pays de Bade: cette fille feiguit uae maladie pendant 
laquelle elle nianifesta de laisser sa petite fortune son maître, pour recon- 
naître, disait-clle, les égards qu'il avait toujours eus pour elle, Un testarnent 
par devant notaire fut dressé; l'henreux maftre était institué légataire 
universel, et la fortune de la jeune servante était évaluée à 12,000 fr. IL 
savourait la doueeur de cette position agréable, et faisait sns doute déjà 


dans son imagination l'émploi da budget eztraordinaire dont le sort Île | 


gratifiait, lorsque le lendemain la prétendue moribonde l'engagca à partir 
pour le pays de Bade pour donner un coup d'oeil à sa future succession, Le 
crédule légataire se hâta d'aller voir ses domaines. Mais,’ à son retour la 
testatrice avait disparg emportant une somme de 300 francs à son maître. 


— Un jeune garcon, âgé de seize tout au plus, s'est jeté dans la Seine 
samedi dernier, vers dix heures du matin, près da pont Notre-Dame. IÌ é- 
tait perdu; niais un canotier amateur, qui se tronvait là en train de net- 
toyerson embarcation, s'est bravement jeté à la nage: L'enfant a été rame- 
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Koniht. Nederd. Schoùwbi 
Op Dingsdag 16 februarij 1847. (N° 38 in het abonn 
Op hoogst vereerend verlangen: . … 

Don Cezar de Bazan. 
Ce Gevolgddeor: rf 
De Polka ten. Platte Lande. rd 
De aanvang ten half zevenure. ET. 


Grande Salle et Théâtre Fie Û 
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GRAND DAL PARE ET ASO 


Le bal s'ouvrivad 10 heures du soir. 


_amampo-Barsdss à 


SURLÈ ij 
Bogt van Güinéa, _ j 


GRAND BAL PARE ET AS 


Mardi prochain, à 8 heures du saf 


A NNONG 


mam emnmentanens tt cn 


à AMSTERDAM, une excellente Berline de voyage poúr 4 pet 
S’adresser par lettrgsâffranchies au bureuu du Joúrwat de La Mays 
lettre 15, : De Rs 


‘Mardi, 16 février 1844 EU Fotonstois 

















ES. } 





Ln] 





_ ‘Cours des Fonds Pablles.: | 
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